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Masaki Shimada

Jeu, objets, outils et apprentissage  
chez les chimpanzés sauvages

Les chimpanzés (Pan troglodytes), sont sur le plan phylogénétique les plus proches parents des 
êtres humains. Des études de terrain à long terme menées durant plusieurs décennies sur les 
comportements des chimpanzés sauvages de divers sites, tels que le Parc national des monts 
Mahalé en Tanzanie (Nakamura et al. 2015), Bossou en Guinée (Matsuzawa et al. 2011) et la forêt 
de Taï en Côte d’Ivoire (Boesch et al. 2019) ont révélé que les chimpanzés et les humains par-
tagent de nombreuses caractéristiques jusque-là attribuées aux seuls humains (Goodall 1986).

Tout au long de la journée, dans leur habitat, les chimpanzés sauvages prennent, manient 
ou manipulent diverses sortes d’objets mobiles ou de matériaux afin de remplir différentes 
fonctions. Des aliments peuvent eux aussi être utilisés ou transformés avec des objectifs variés. 
Par exemple, la plupart des membres du groupe M à Mahalé utilisent les feuilles de certains 
végétaux non seulement comme aliments, mais aussi de découpe (en anglais, leaf-clipping – NdT) 
spécifique, consistant à déchirer une feuille afin que le son produit attire d’autres individus 
(Nishida 1980, Nishida et al. 2010), ou comportements de pêche aux fourmis, quand des 
branches transformées ou les nervures centrales de feuilles sont introduites dans les fourmi-
lières à l’intérieur de troncs, afin de les extraire et de les manger (Nishida & Hiraiwa 1982). On 
désigne, sous le nom d’outils, des objets détachés et mobiles qui sont utilisés pour atteindre un 
certain objectif (Shumaker et al. 2011). On connaît à ce jour chez les chimpanzés sauvages de 
nombreux exemples de comportements d’utilisation d’outils, l’habileté à fabriquer et à mani-
puler au premier chef (McGrew 1992, Joulian 1996, 2005 ; Nishida 2011).

De manière générale, les termes de « culture » (McGrew 1992) ou de « tradition » (Joulian 
1996, 2005 ; Fragaszy & Perry 2008) distinguent les comportements ou les compétences par-
tagés par plusieurs membres d’un groupe, qui sont acquis par apprentissage social et non par 
simple adaptation à un environnement écologique particulier. Le répertoire comportemental 
complexe des chimpanzés sauvages, et notamment leur comportement dans l’utilisation des 
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outils ne peuvent relever de comportements innés. Toutefois, ils peuvent être communs à plu-
sieurs membres d’une population ou d’un groupe. On considère comme différences culturelles 
les écarts entre des populations ou des groupes dans leurs répertoires comportementaux, par-
tagés ou non, lorsque de telles spécificités régionales ne peuvent simplement s’expliquer par 
des dissemblances écologiques entre les habitats (Whiten et al. 1999, de Waal 2001). La variété 
des habitudes dans le maniement des outils chez les chimpanzés sauvages et les diversités 
régionales dans les répertoires de comportements constituent des exemples types de conduites 
et de disparités culturelles chez un animal (Whiten et al. 1999, de Waal 2001).

Bien que l’on ait étudié les comportements outillés des chimpanzés sauvages comme des 
comportements culturels communs à plusieurs membres d’un groupe, il existe des différences 
sexuelles et individuelles dans ces attitudes au sein d’un même groupe local (Uehara 1986, 
Nishida et al. 2010). En voici une illustration. La plupart des membres du groupe M à Mahalé 
ont pour coutume de pratiquer la pêche aux fourmis, mais la fréquence de ce comportement est 
plus élevée chez les femelles que chez les mâles (Uehara 1986). À l’inverse, la fréquence d’autres 
comportements dans la manipulation d’outils, tels que le « viser-lancer » – comportement de 
démonstration (display) qui consiste à lancer et faire rouler des pierres – est plus élevée chez les 
mâles que chez les femelles (Nishida et al. 2010).

Les études des chercheurs intéressés par le développement de ce type de comportements ont 
fait apparaître, dans un groupe local, des différences de sexe dans l’acquisition de comporte-
ments outillés. Les femelles chimpanzés à Gombe (Tanzanie) acquièrent les compétences néces-
saires à la pêche aux termites plus tôt que les mâles (Lonsdorf 2005). À Kalinzu (Ouganda), les 
jeunes chimpanzés mâles jouent avec des objets et les manient plus fréquemment que les jeunes 
femelles (Koops et al. 2015). D’autres études ont révélé l’importance du rôle de la mère dans l’ap-
prentissage par le bébé de comportements inhérents à l’utilisation d’outils. Par exemple, chez les 
chimpanzés de Bossou (Guinée), plus les bébés ont d’opportunités d’observer leur mère pêcher 
des fourmis, plus tôt ils font l’acquisition de ce comportement (Humle et al. 2009). Initialement, 
les jeunes chimpanzés du groupe Sonso à Budongo (Ouganda) se livrent à des expérimentations 
et jouent de façon non sélective avec n’importe quel objet trouvé dans leur environnement mais, 
en grandissant, ils sont de plus en plus influencés par les par le comportement intentionnel de 
leurs mères avec les outils (Lamon et al. 2018). Toutes ces recherches soutiennent l’hypothèse 
selon laquelle les jeunes chimpanzés novices acquièrent les compétences et un savoir incarné 
(ou waza) à travers un processus d’apprentissage social de type « maître-apprenti » (de Waal 
2001, Matsuzawa et al. 2011).

Dans cet article, j’identifierai d’abord, dans le groupe M de Mahale, par catégories d’âge et 
de sexe, les caractéristiques du comportement de manipulation d’objets, tels que les matériaux 
que les chimpanzés utilisent et leurs comportements en relation avec ces objets. Ensuite, à 
travers l’examen d’exemples spécifiques de comportements chez les enfants, je discuterai du 
processus de formation d’une culture des outils à Mahale.
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1. Un chimpanzé  
juvénile mordillant  
une brindille se livre à 
un jeu social avec un 
autre juvénile.

Matériaux et méthodes

De 2008 à 2017, j’ai mené par intermittence (161 jours et 700 heures d’observation au total), 
dans le Parc national des monts Mahalé, dans l’ouest de la Tanzanie, une étude de terrain au 
long cours sur les activités des chimpanzés sauvages du groupe M relatives à la manipulation 
d’objets (Nakamura et al. 2015). Durant cette période de recherche, le nombre des membres du 
groupe M est demeuré de l’ordre de 60 individus, malgré des baisses répétées dues aux décès et 
aux déplacements, et des hausses liées aux naissances et aux transferts. Tous les individus ont 
été identifiés et habitués, et j’ai recueilli pour chaque individu des informations de base dont le 
mois ou l’année de naissance, l’identité des parents ou le rang social (Nakamura et al. 2015).

Un nombre plus restreint d’animaux focaux, appartenant à toutes les classes d’âge et de sexe, 
ont été sélectionnés et observés quotidiennement, en utilisant une méthode d’échantillonnage 
focal séquencé à la minute, et leur comportement a été enregistré (Martin & Bateson 2007).
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On a défini la manipulation d’objets comme un état comportemental qui se manifeste lors-
qu’un individu entre en contact avec un objet mobile détaché de son substrat (ci-après désigné 
sous le nom d’objet), et s’achève ou s’interrompt lorsque l’objet est abandonné et qu’aucun 
autre individu ne le touche pendant plus d’une minute Au cours de la période d’étude, tous 
les comportements relatifs à l’utilisation d’objets observés ont été enregistrés ad libitum par 
échantillonnage (Martin & Bateson 2007). Nous avons enregistré les individus qui manipulaient 
l’objet et, tous les autres individus, s’il y en avait, dans un périmètre de 3 mètres de l’objet et 
de ses interactions. La forme, la couleur et la taille de chaque objet étaient notées ainsi que les 
noms des espèces s’il s’agissait de végétaux.

Les activités liées à la manipulation d’objets sont catégorisées comme « jeu social (sollicita-
tion au jeu) avec l’objet », « découpage de feuille (incitation sexuelle) », « comportement ludique 
(sans fonction ni but précis) », « display (agressivité) », « grooming de feuilles (en léchant sa sur-
face) », « insertion (ex. pêche aux fourmis) », ou bien encore « fabrication de coussins en feuilles 
(couchage) », selon l’éthogramme des chimpanzés sauvages (Nishida et al. 2010).

Les objets sont catégorisés comme suit : végétaux, minéraux (pierres et cailloux), objets d’ori-
gine animale (par exemple, plumes ou peaux d’animaux), et artefacts (fragments de poteries de 
populations locales). Les différentes formes de matériaux végétaux peuvent être catégorisées en 
feuilles, filaments (tiges fendues en morceaux fins ou brindilles de plantes tendres), branches 
(parties de tiges ou de branches avec ou sans feuilles), aiguilles (brindilles fines ou nervures de 
feuilles), bâtons (parties de branches d’arbre épaisses et longues), objets sphériques (éléments 
arrondis tels que des noix, ou des fruits gros et durs ou leurs écorces) et objets massifs (frag-
ments de bois pourri ou de larges branches d’arbre).

On répartit les catégories d’âge des individus manipulant des objets et des individus se 
trouvant à proximité comme suit : bébés (0-4 ans), juvéniles (5-8 ans), jeunes (♂ 9-15 ans ; ♀ 
9-12 ans), et adultes (♂ 16 ans et plus ; ♀ 13 ans et plus).

Résultats

Caractéristiques des objets manipulés par les chimpanzés du groupe 
M à Mahalé

On a enregistré 678 objets répartis sur tous les groupes d’âge. Parmi les 678 objets identifiés, se 
trouvent 622 végétaux (91,7 %), 48 minéraux (7,1 %), quatre objets d’origine animale (0,6 %), et 
quatre artefacts (0,6 %). Parmi les matériaux végétaux se trouvent 234 feuilles, 108 filaments, 
99 branches, 89 aiguilles, et 84 bâtons.

Les activités liées à la manipulation d’objets varient dans leur fonction selon le matériau et 
la forme des objets. Ainsi donc, dans 39 des 48 cas de manipulations de minéraux (81,3 %), 
il s’agit de mâles adultes ou adolescents lançant des pierres (le « visé-lancer »). Les feuilles de 
végétaux sont utilisées dans 119 cas sur 232 pour l’épouillage (51,3 %) : elles servent alors à 
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écraser des parasites externes, tels que les poux (leaf-grooming – NdT) ; dans 88 cas (37,9 %), 
elles sont découpées pour attirer d’autres individus (leaf-clipping – NdT). Dans 88 cas sur 108 
(76,9 %) les filaments de végétaux sont plongés dans des fourmilières comme outils de pêche 
aux fourmis. Tout au long de la période d’observation, on a constaté seulement deux cas de 
manipulation de pierres par des bébés (voir en fin de document, notes de recherche : cas 3).

718 cas de maniements d’objets au total ont été observés. Avant d’être abandonnés, 684 
objets (95,3 %) ont été utilisés par un seul individu du début jusqu’à la fin. Néanmoins, 30 
objets (4,2 %) ont été maniés par deux individus, et quatre objets (0,6 %) manipulés par trois 
individus l’un après l’autre.

On a observé 23 cas de manipulation d’objets dans lesquels deux objets ou plus sont mus en 
même temps. Parmi ces 23, 14 cas concernent l’utilisation d’outils « de rechange » pour la pêche 
à la fourmi : un individu glisse parfois l’objet de rechange dans le pli de son aine ou d’une autre 
partie de son corps lorsqu’il pratique la pêche à la fourmi avec l’objet en cours, pour utiliser 
celui de rechange plus tard. Dans sept cas, deux individus manipulaient différents objets dans 
un contexte de jeu social (voir notes de recherche : cas 2). Il n’a pas été observé d’utilisation 
simultanée ou consécutive de deux objets ou plus en association.

Un total de 130 cas de manipulation d’objets a été examiné dans un contexte de jeu social 
(Nishida et al. 2010, Shimada 2013, Shimada et al. 2015). Dans 74 cas sur 130, on considère 
que ces objets étaient uniquement utilisés pour une invitation au jeu : celui qui manie l’objet 
place une brindille dans sa bouche, manipule une branche dans sa main, ou découpe une feuille 
pour produire un son au début du jeu social, puis l’abandonne une fois que le jeu commence. 
Dans 19 cas, plusieurs individus utilisaient ensemble un objet au moins une fois au cours du 
jeu social, jouant à lutter pour l’objet ou à se courir après avec cet objet. Dans ces comporte-
ments de jeu, un objet devient la cible d’un jeu social, celui qui le mobilise devient le chassé, 
et celui qui ne le manipule pas, le chasseur. Quand l’individu manipulant l’objet change, les 
rôles chassé / chasseur s’intervertissent également. Les objets cibles, pour la possession desquels 
luttent les individus, peuvent inclure toutes sortes de matériaux végétaux.

Évolution par classe d’âge des comportements des individus 
manipulant des matériaux végétaux

La figure 5 montre le ratio de chaque type de comportement de manipulation d’objets observé, 
pour chaque catégorie d’âge et de sexe, en pourcentage du nombre total d’occurrences de mani-
pulation d’objets végétaux. L’analyse transversale par catégorie d’âge montre que pour les bébés 
mâles comme femelles, le jeu social constitue plus de 60 % des cas, suivi par le jeu solitaire, 
qui représente environ 20 % des cas. Plus tard, chez les mâles juvéniles, le jeu social constitue 
encore la moitié des cas de manipulation d’objets, tandis que chez les femelles juvéniles, c’est 
la pêche aux fourmis qui représente la moitié des cas. Les jeunes mâles pratiquent plus souvent 
le leaf-grooming (léchage des feuilles) et la pêche aux fourmis, tandis que les jeunes femelles 
manifestent avec plus de fréquence des comportements liés à l’incitation sexuelle comme le 
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découpage de feuilles. Enfin, les adultes mâles témoignent avant tout des manifestations de 
démonstration (display) (par exemple le « visé-lancer » avec des tas de végétaux), et les adultes 
femelles des activités de leaf-grooming.

Discussion

Caractéristiques comparées de la manipulation de roches  
entre les chimpanzés de Mahalé et de Bossou

À Mahalé, les chimpanzés manipulent rarement des pierres. La majeure partie des cas de 
manipulation de roches à Mahalé ont été observés chez des adultes ou des adolescents mâles. 
À Bossou, on a reporté 150 cas de bébés maniant des objets tels que des pierres et des noix 
sur 94 jours d’observation (Inoue-Nakamura & Matsuzawa 1997) (1596 cas/jour), tandis qu’à 
Mahalé, on a reporté seulement deux cas de maniement de pierres par des bébés sur 161 jours 
d’observation (0,012 cas/jour). À Bossou, les bébés ont souvent l’occasion d’observer le cassage 
de noix qu’effectuent d’autres chimpanzés (Inoue-Nakamura & Matsuzawa 1997). Les résultats 
de nos observations suggèrent donc que les bébés chimpanzés à Mahalé ont rarement l’occasion 
d’observer un tel usage chez leurs congénères.

Par ailleurs, les chimpanzés à Mahalé n’utilisent pas deux objets ou plus simultanément, en 
association. Même si de multiples objets portables sont présents autour d’un bébé, celui-ci n’en 
manipule qu’un seul à la fois, l’abandonne, puis passe à un autre objet (voir notes de recherche : 
cas 1). Au contraire, les bébés chimpanzés à Bossou jouent et apprennent dès leur plus jeune 

5. Évolution par classe d’âge du ratio de chaque type de comportement  
de manipulation d’objets végétaux chez les mâles (à gauche) et chez les femelles (à droite)

Chaque ligne de couleur correspond à un type de comportement. L’axe X correspond à la catégorie d’âge,  
et l’axe Y au ratio représenté par chaque comportement sur la totalité des cas observés.
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6. Exemples de sondes 
pour la pêche à la fourmi

âge à manœuvrer plusieurs pierres et noix ensemble, et on peut les voir exhiber cette activité 
dès l’âge de deux ans (Inoue-Nakamura & Matsuzawa 1997).

Bien sûr, il est impossible d’effectuer une comparaison simple entre Mahalé et Bossou car il 
peut y avoir des différences de fréquence entre les roches de ces deux environnements, ainsi que 
des différences dans la durée que passent les chimpanzés dans des zones riches en pierres. Il 
serait intéressant dans une étude future de comparer l’intensité de manipulation des roches en 
prenant en compte ces différences environnementales. Quoi qu’il en soit, on note un écart de 1 
à 100 dans la fréquence de manipulation des blocs de pierres entre les bébés des deux groupes. 
Dès le plus jeune âge, il semble que la perception des roches ou des pierres et l’association de 
plusieurs objets varient entre Mahalé et Bossou.

Jeu social avec des objets et utilisation d’outils  
à des fins de communication à Mahalé

Si le jeu de rôle – ou l’inversion des rôles autour d’un objet dans le jeu social – n’est pas rare à 
Mahalé (Shimada 2013, Shimada et al. 2015), de telles activités n’ont pas été observées à Bossou 
(Myowa-Yamakoshi & Yamakoshi 2011). 19 cas sur 44 (43,2 %) relèvent d’un « jeu de rôle », 
lors duquel chasseur et chassé échangent leur place en alternant la manipulation d’un objet.

Chez les chimpanzés adultes à Mahalé, les comportements liés à l’utilisation d’objets sont sou-
vent un moyen de communication qui sert à déclencher des comportements chez d’autres individus, 
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en produisant des sons, principalement en manipulant ou en découpant des matériaux végétaux 
(leaf-clipping ou effeuillage). Plusieurs types de végétaux, comme les feuilles, les fibres végétales ou 
les branches, sont utilisés comme média dans le jeu social dès un âge précoce, même si les végétaux 
eux-mêmes ont initialement des usages très différents. Dans le cas 2, l’une des tiges d’Aframomum 
sp., qui est à l’origine un aliment pour les chimpanzés à Mahalé (Nakamura et al. 2015), est aban-
donnée et devient un objet avec lequel CI, le bébé femelle, s’amuse seule avant qu’il ne devienne 
la cible d’un jeu social impliquant plusieurs autres individus en plus de CI. Il est intéressant de 
noter que dans le cas 2, CI manipule la seconde tige de la même espèce (tige n° 2) entre 13h58’34” 
et 14h36” ; néanmoins, la tige n° 2 ne devient jamais une cible de jeu social, puisqu’elle n’attire pas 
CR, et que CI l’abandonne et préfère essayer de reprendre la tige n° 1. Cette séquence suggère que, 
même si d’autres objets physiquement similaires et substituables peuvent être présents, la valeur 
sociale se limite aux objets qui sont la cible du jeu social à un moment donné (Shimada 2006).

Le jeu social permet ainsi d’apprendre qu’il est possible de créer de la valeur ou des significa-
tions spécifiques avec d’autres individus, ce qui confirme que le comportement en relation avec 
l’utilisation d’objets est un mode de communication chez les chimpanzés adultes à Mahalé.

Le processus d’apprentissage de la pêche aux fourmis

Dans le cas 3, un bébé femelle, XL, joue avec sa mère, qui récolte des fourmis. Le fait qu’XL a 
l’habitude de manger des fourmis en les recueillant dans son pelage prouve qu’elle a préala-
blement appris que celles-ci sont un aliment. Néanmoins, XL ne semble pas imiter le compor-
tement de pêche à la fourmi de XP. XL porte la sonde qu’elle a volée à XP dans sa bouche et la 
balance autour d’elle. En utilisant ainsi de vraies sondes de pêche à la fourmi sans but précis, 
XL se familiarise avec les propriétés physiques de cet objet. De plus, ce contexte est favorable à 
l’apprentissage social par renforcement du stimulus, car il est commun pour les bébés chimpan-
zés de jouer près de leur mère. Autrement dit, sur le site de pêche le bébé trouve autour de lui 
des fourmis, des plantes grimpantes ainsi que des mères qui les manipulent, les transforment 
et les utilisent. Dans un tel environnement, la plupart des membres du groupe (novices) sont 
capables de pêcher des fourmis dès l’enfance grâce à ce renforcement du stimulus, sans même 
avoir reçu d’enseignement direct de la part de leur mère (modèle) ou d’autres chimpanzés.

Dans chacun des trois cas, on observe que les mères ne se mettent pas en colère contre leurs 
bébés quand ceux-ci leur prennent leurs sondes de pêche ou d’autres objets qu’elles sont en 
train de manipuler. Au contraire, comme le montre le cas 2, si un bébé couine, la mère essaie 
immédiatement de l’aider. Ces environnements protégés encouragent les petits à manipuler 
des objets. Après un tâtonnement initial, les comportements d’abord inadaptés finissent par 
s’ajuster en réponse à l’objet.

À Bossou, une mère qui casse des noix permet à son petit, dès son plus jeune âge, de s’amuser 
près d’elle et de manipuler ensemble plusieurs pierres ou noix (Inoue-Nakamura & Matsuzawa 
1997). On considère que la forme d’apprentissage social que constitue le renforcement du 
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stimulus joue un rôle important dans l’acquisition par les enfants des compétences nécessaires 
pour casser des noix (Lamon et al. 2018).

Le développement précoce de manipulation d’objets est très différent entre Bossou et Mahalé. 
Par exemple, à Mahalé, les chimpanzés manipulent rarement des pierres ou des blocs, et l’on 
n’y a observé aucune association d’objets. Néanmoins, le processus d’apprentissage permettant 
d’acquérir les différentes formes de waza héritées et partagées entre les membres de chaque 
groupe relève du même mécanisme de renforcement du stimulus. Ce processus d’apprentissage 
semble expliquer la différence dans la culture matérielle de ces deux groupes et, ainsi, appuyer 
l’hypothèse de la « préparation à l’utilisation d’outils » (Koops et al. 2015).

Comportements ludiques et waza

Les résultats de l’étude suggèrent que chez les chimpanzés, comme chez les humains, le jeu 
infantile et juvénile est fortement conditionné par la culture prédominante. Tous les membres 
plus anciens du groupe M possèdent en commun diverses compétences de fabrication et d’uti-
lisation d’outils, mais ils ne les enseignent pas aux jeunes chimpanzés novices. Bien que chez 
les bébés, la plupart de ces comportements de manipulation d’objets n’aient pas de but ni de 
fonction claire, ces maniements répétitifs leur permettent d’effectuer de nombreux types d’ac-
tions qui varient selon les caractéristiques physiques de l’objet. C’est ce qui permet aux bébés 
d’acquérir les compétences requises pour utiliser ou fabriquer divers outils fonctionnels, sans 
avoir été éduqués par des individus pris pour modèles.

Les différences de sexe observées dans ces activités durant la période juvénile persistent au 
long du processus de développement, jusqu’à donner lieu à des comportements fonctionnels 
d’utilisation des objets. Ces résultats expliquent les dissemblances présentes dans la culture 
matérielle des chimpanzés de Mahalé et de Bossou, et soutiennent ainsi l’hypothèse de la 
« préparation à l’utilisation d’outils » (Koops et al. 2015), c’est-à-dire que le comportement de 
rétention, de détention ou de maniement d’objets au cours du développement précoce constitue 
une préparation à l’utilisation d’outils à l’âge adulte dans chaque groupe local.

Le jeu et les comportements ludiques fournissent une opportunité cruciale pour les novices 
d’apprendre les caractéristiques physiques des objets et d’acquérir le waza, somme des savoirs 
et des compétences incarnées nécessaires à l’utilisation d’objets fonctionnels comme outils.

Le jeu et l’aspect ludique offrent aux novices une possibilité cruciale d’apprendre les carac-
téristiques physiques des objets et d’acquérir le Waza, qui représente les habiletés à utiliser des 
objets fonctionnels comme outils.
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Notes de recherche
• Cas 1. Manipulation continue d’objets variés, 

dont une pierre, par un bébé
Le 19 février 2009, à 17h03 min 30 s, Cissy (CI, bébé 
femelle d’1 an et 1 mois) manipule, écrase, pousse, pié-
tine une pierre (10,1 × 8,3 × 5,2 cm, 448,0 g) et la fait 
rouler par terre avec sa main droite. À 17h05’51”, CI 
abandonne la pierre et commence à toucher la terre du 
doigt. À 17h06’12”, CI ramasse par terre un fragment 
d’écorce d’arbre (taille et poids inconnus), se dresse sur 
ses deux pieds, soulève l’écorce dans sa main et l’aban-
donne à 17h06’15”. À 17h07’36”, CI ramasse, pousse, fait 
rouler et lance devant elle la pierre avec sa main droite ; 
CI abandonne ensuite la pierre. À 17h08’06”, CI ramasse 
une liane morte (longueur : 50,6 cm ; diamètre : 0,5 cm ; 
poids : 3,0 g) par terre. Puis CI tire et traîne la liane et la 
balance avec son pied. Ensuite, CI s’allonge sur le dos et 
joue avec la liane. À 17h08’36”, CI abandonne la liane.
• Cas 2. Constitution de la valeur d’un objet dans 

le jeu social
Le 31 janvier 2009, Lilim (LM, bébé femelle d’1 an et 8 
mois) et Cissy (CI, bébé femelle d’1 an et 0 mois) se livrent 
par terre à un jeu social. D’autres membres de la troupe 
s’épouillent mutuellement dans le calme. À 13h50’58”, 
LM mâche une tige d’Aframomum sp. (tige n° 1 – lon-
gueur : 68,5 cm ; diamètre : 1,3 cm ; poids : 34,0 g) que 
Cynthia (CY, adulte femelle d’approximativement 27 ans, 
mère de CI) a laissé intacte plus de 10 minutes aupara-
vant, et mord une partie de la tige. LM et CI chahutent 
ensemble. Carmen (CR, adolescente femelle de 11 ans 
et 4 mois) cesse d’épouiller Calliope (CA, adulte femelle 
d’approximativement 49 ans, mère de CR) assise près de 
LM et CI, et tire sur la tige que LM manipule. CR et CA 
chatouillent et touchent du doigt LM. À 13h51’44”, CR 
prend la tige n° 1 à LM ; LM grimace et couine. CA prend 
LM dans ses bras mais LM saute sur CR et s’allonge par 
terre sur son dos. LM parvient à prendre la tige, mais 
CR continue de la tenir. LM lutte avec CR pour la tige et 
la prend à CR à 13h52’32”. À 13h53’10”, CR reprend la 
tige à LM ; LM couine et essaie d’atteindre la tige. Linda 
(LD, adulte femelle d’approximativement 29 ans, mère 
de LM), assise non loin, se lève et prend LM dans ses 
bras. LM essaie d’atteindre la tige, alors sur le ventre de 
CR qui est allongée par terre et la balance. À 13h53’56”, 

CR, qui garde la tige dans le pli de son aine, épouille 
Liz (LZ, adolescente femelle de 9 ans et 7 mois, sœur 
aînée de LM), tandis que LM et CI jouent ensemble près 
d’autres membres en train de s’épouiller. À 13h54’50”, 
LM s’approche furtivement de CR alors en train d’épouil-
ler LZ, et tire la tige n° 1 du pli de son aine, mais CR 
s’y accroche. À 13h55’25”, LM tire légèrement la tige et 
s’enfuit, et CR, manipulant toujours la tige, pourchasse 
LM. LM et CR chahutent ensemble, puis luttent pour la 
tige. À 13h55’42”, CR, manipulant la tige, commence à 
épouiller LZ. LM s’approche de CR et piétine la terre, 
puis CR touche du doigt LM. CR s’allonge par terre puis 
soulève la tige n° 1 et LM saute sur CR. Elles se livrent 
à un jeu social et luttent pour la tige. À 13h56’49”, CA 
commence à épouiller CR. LM gémit. CR, qui manipule 
la tige, et LM jouent à nouveau. À 13h58’02”, CR cesse de 
jouer, prend LM dans ses bras et l’épouille. À 13h58’34”, 
LM trouve par terre une autre tige d’Aframomum sp. (tige 
n° 2 : longueur approximative de 20 cm), la prend, et se 
met à courir. CR, manipulant la tige n° 1, suit LM, et elles 
jouent à courir en rond, l’une après l’autre. À 13h58’44”, 
CR s’assied et épouille LD, et LM s’assied et mâche la tige 
n° 2. À 13h59’26”, CR, cesse d’épouiller LD avec la tige 
n° 1 et touche LM avec la tige n° 2. CA touche du doigt 
CR, et LM, tout en gardant la tige n° 2, tire et lutte pour 
la tige n° 1. À 14h36”, LM cesse de jouer et abandonne la 
tige n° 2 ; CA et CR, qui manipule la tige n° 1, continuent 
de jouer ensemble. À 14h48”, LM prend la tige n° 1 à 
CR et s’enfuit. CR pourchasse LM, atteint la tige et lutte 
pour la tige avec LM. CR commence à jouer avec CA. À 
14h02’08”, LM continue de manipuler la tige. LM place 
la tige sur sa nuque. CR court pour s’approcher de LM, 
et LM s’échappe en gardant la tige. La tige tombe de la 
nuque de LM et CR la prend. LM et CR luttent pour la 
tige n° 1 et continuent de jouer ensemble. CR garde la tige 
dans le pli de son aine et épouille CA. À 14h06’31”, CA 
part et CR suit, laissant la tige n° 1 par terre.
• Cas 3. Manipulations diverses par un bébé, de 

sondes de pêche aux fourmis appartenant à sa 
mère

Le 28 août 2014, à 8h52’, Xantip (XP, adulte femelle de 
13 ans et 8 mois) et sa fille Xyla (XL, bébé femelle de 1 an 
et 8 mois) visitent un arbre d’environ 5 m de haut, où XP 
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commence à pêcher des fourmis sous l’écorce. XL joue 
seule près de sa mère, en s’accrochant aux branches. XP 
pêche des fourmis, transformant par intermittence une 
liane d’Artabotrys monteiroae près d’elle pour fabriquer 
de nouvelles sondes. À 8h58’29”, XL balaie (essuie avec 
les poils de son bras) la fourmilière, attrape et mange 
les fourmis. XP grignote la liane, la rendant de plus en 
plus courte. La liane ne fait plus que 15 cm de long et 
XP l’abandonne à 9h04’31”. Puis, XP pèle l’écorce d’une 
autre liane d’Artabotrys monteiroae, la transforme 
et continue de pêcher la fourmi. XL reste près de XP. 
Comme XP n’attrape pas assez de fourmis avec sa liane, 
elle pèle et crée une autre sonde, la prépare et se remet 
à pêcher des fourmis. Jusqu’au moment où XP finit de 
pêcher et quitte l’arbre avec XL à 9h27’14”, elle aura 
créé 16 sondes de pêche à la fourmi. Toutes les sondes 
mesurent approximativement 50 cm de long. À 9h10’44”, 

XP abandonne une sonde et utilise une autre liane pelée 
comme nouvelle sonde. XL prend alors la sonde de XP et 
l’abandonne (sonde n° 1). XP prend une liane, en pèle la 
couche supérieure, prépare une nouvelle sonde et conti-
nue de pêcher. À 9h14’52”, XP pèle la liane, puis place et 
laisse la sonde dans un trou de fourmilière sur l’écorce 
de l’arbre. XL prend la sonde et joue seule, se déplaçant 
dans l’arbre et mordant la sonde (sonde n° 2). À 9h15’18”, 
XP pèle la liane, prépare une nouvelle sonde, et pêche 
des fourmis. À 9h22’22”, XP prend une liane, en pèle la 
surface, et prépare une autre sonde. En gardant la sonde 
n° 2 dans sa bouche, XL s’approche de XP et tend la main 
vers la sonde que XP est en train d’utiliser (sonde n° 3). 
XL prend la sonde n° 3 et monte dans l’arbre, s’assied 
sur une branche et l’abandonne à 9h23’48”. À 9h25’, XL 
abandonne la sonde n° 2.
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